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    NOTES SUR LE SCÉNARIO


    Les éditeurs se sont attachés à comparer le scénario, tel qu’il a été écrit par Jacques Demy, et le film tel que nous le connaissons. C’est ainsi que certains passages sont absents du film, les scènes n’ayant pas été tournées ou montées. C’est le cas de la scène d’ouverture, le film ne faisant au final nulle référence au théâtre avant que de se rendre au pont transbordeur.


    Il est arrivé que certains personnages changent de nom. Ainsi Bill s’appelait Guy dans le scénario, et Andy, Vincent. De plus, les deux personnages intervertissent fréquemment leur rôle ou leurs répliques entre le scénario et le film. Pour une plus grande commodité, les éditeurs se sont gardés de le mentionner à chaque échéance. À l’inverse, certains passages, certaines lignes de dialogue figurent dans le film et pas dans le scénario. Sans pour autant faire de la dentelle et traquer le moindre souffle qui ne serait pas d’origine. D’ailleurs, le texte de Demy a été remarquablement respecté par les comédiens, notamment quand il s’agissait des chansons.


    Pour ce qui est du découpage, le scénario est également très proche du film fini. À noter que peu de scénarios s’approchent autant d’un découpage technique que celui-ci : Jacques Demy inclut les valeurs des plans et certaines idées de mise en scène ou de déplacements. Le cinéaste avait même numéroté ses plans, ce qui n’est pas si courant au stade de l’écriture. Les éditeurs ont conservé la numérotation d’origine, même si quelques plans ne figurent plus à leur place. Lors du tournage, il lui est arrivé de découper certains plans prévus pour être d’un seul tenant : ils ont été signalés. À l’inverse, certains plans au départ distincts ont été fondus, ce qui explique pourquoi certains numéros manquent. Demy a sans doute été séduit par la perspective de plans-séquences. Il arrive assez régulièrement que quelques lignes de dialogue ou des gestes ne se trouvent pas exactement là où ils devaient figurer à l’origine. Pour plus de clarté, afin de permettre une lecture harmonieuse, ils n’ont pas été systématiquement signalés lorsque cela n’impliquait pas un changement de nature du plan. Jacques Demy emploie assez volontiers le terme « plan rapproché », et manifestement se méfie des « gros plans » et « plans américains ». Pour autant, les éditeurs ont laissé dans la très grande majorité des cas le terme d’origine. D’autant que la caméra est extrêmement mobile et que les valeurs changent à maintes reprises à l’intérieur d’un même plan. Enfin, les éditeurs n’ont pas tenté, cela va de soi, de décrire chaque geste ou pas dans les scènes chorégraphiées.

  


  
    1.1. Int. Soir - Théâtre


    Un vaste rideau de scène blanc et or, décoré dans le style des divertissements écrits au XVIIème siècle. En bas de ce rideau, on peut apercevoir la fosse et les musiciens. Rumeurs habituelles d’une salle de spectacle. Accords des cordes, bavardages des instruments à vent. La rampe s’allume, le chef d’orchestre, au bas de l’image, traverse la moitié de l’écran, prend sa place au pupitre et dirige l’ouverture qui sera l’exposition de tous les thèmes du film.


    Cette ouverture devra être projetée et entendue dans une salle demi-éclairée.

  


  
    1.2. Ext. Jour - Pont transbordeur


    À la fin de l’ouverture, le rideau se lève, découvrant le pont transbordeur de Rochefort, au milieu des marais, sous le soleil de juin. Bruits de campagne.


    Le titre apparaît.


    2.


    Une étrange caravane (formée de deux camions publicitaires portant des bateaux et d’un camion bâché), ouverte par cinq motards (en casquette et blue-jeans), deux cow-boys à cheval, descend la route qui mène au transbordeur dans un bruit d’enfer. Panoramique de la route au transbordeur.


    3.1.


    Plan rapproché. La caravane s’engage sur la nacelle du pont transbordeur.  Les cow-boys viennent en tête de la caravane. Bill (vingt-cinq ans). Feutre gris clair, blouson, blue-jeans, descend de son camion.


    Il vient vers Bill (vingt-cinq ans), maillot de corps et chewing-gum.


    Bill regarde le moteur du camion, puis referme le capot. Étienne lui offre une cigarette.


    3.2.


    Il dirige le camion sur la nacelle.


    3.3.


    Plan rapproché d’Étienne, au volant du camion.


    4.


    Plan moyen. Sur la nacelle, les cow-boys descendent de cheval, les camionneurs font des manœuvres, guidés par les motards.


    Plan rapproché. Étienne descend du camion. Play back n°1. Apparition de la musique avec le premier carton du générique. Bill se dirige vers Esther et Judith, danseuses en collant, qui font des exercices sur le bord de la nacelle. Esther s’accroche au cou de Bill en levant la jambe. Judith prend alors la cigarette que Bill tient à la main et va, fumant, retrouver Étienne. Sur son chemin, elle croise les camionneurs. Elle danse. Puis retrouve Étienne à l’autre bout de la nacelle. Elle s’accroche à son cou. Étienne lui sourit. (Ce plan sera réglé sur une chorégraphie bien précise.)


    5.


    Plan moyen (vu de la rive).


    Le préposé à la chaîne qui ferme la nacelle accroche la chaîne.


    La barrière est baissée, et la nacelle quitte la rive. Silence.


    6. 1.


    Plan rapproché. La nacelle s’éloigne de la rive lentement.


    6.2.


    Retour sur la nacelle. Les passagers dansent.


    Le titre apparaît à l’image :

    



    Les Demoiselles de Rochefort.


    6.3.


    Vue de la rive, la nacelle poursuit sa traversée.


    6.4. / 6.5. / 6.6. / 6.7.


    Retour sur la nacelle. Les danseurs forment un ballet.


    7.


    Vue plongeante. Sur la nacelle, les cow-boys grattent leur guitare.


    8.


    Plan rapproché. Pris du haut du pont transbordeur. En bas, la nacelle traverse l’écran.


    10.


    Plan moyen. Contre-plongée prise au bord de la Charente. La nacelle s’approche de la rive.


    11.


    Plan moyen. Les motards remontent sur leur moto. Les cow-boys sur leur cheval. Étienne, Bill, Esther, Judith dans la cabine de leur camion. C’est Bill qui conduit.

  


  
    Ext. jour - Rues de Rochefort


    VENDREDI MATIN. 11 heures


    12.


    Plan rapproché. La nacelle touche le quai.


    Le préposé à la chaîne enlève la chaîne.


    La barrière se lève.


    Fin du générique. Fin de la musique. Bill, Étienne, Judith, Esther, dans la cabine. Le camion démarre lentement. Plan général. Les motards et les camions quittent la nacelle et se dirigent vers la ville, bruyamment. On panoramique pour cadrer (mouvement de grue), en haut de l’écran, une banderole tendue au-dessus de la route.

    



    « Tricentenaire de la ville de Rochefort. Grande kermesse. Foire commerciale. Bal costumé. »


    « Ville de Rochefort. Fête de la mer ».


    Au bas de l’écran, la caravane s’éloigne vers la ville. Des soldats viennent vers l’appareil : ils partent en manœuvre.


    15.


    Plan moyen. La caravane passe en premier plan devant la caserne maritime.


    16.1.


    Plan rapproché. Maxence (chewing-gum) regarde passer la caravane. Un gradé entre dans la caserne.


    16.2.


    Plan rapproché. Maxence le salue (geste) et s’en va vers la ville.

  


  
    Ext. jour - Place Colbert


    17.


    Plan général. Plongée. La place Colbert à Rochefort. La caravane arrive sur la place. Les camions tournent autour du terre-plein et s’arrêtent. On peut apercevoir, à gauche, sur la place, le Café Garnier. Sur la façade, près de l’entrée, un petit comptoir où l’on fait et vend des frites. Des marins français et américains, des filles, des enfants traversent la place.


    18.1.


    Plan rapproché. Le camion d’Étienne et de Bill s’arrête. Bill saute du camion, il fait signe à Étienne de s’arrêter, Étienne le rejoint. Ils regardent autour d’eux.


    BILL


    On s’installe ici ?


    ÉTIENNE


    O.K.


    Bill


    (Faisant signe aux autres chauffeurs)


    O.K.


    Esther et Judith descendent à leur tour.


    18.2. à 18.14.


    Ballet. Play back n°2.


    5 camionneurs, 5 marins, 5 mères de famille, 5 enfants, 5 militaires. Les camionneurs sautent tour à tour hors de leur camion :


    - Ils tendent des banderoles autour de la place.


    - Ils tracent sur le sol des lignes de couleur.


    - Ils plantent des oriflammes.


    - Des marins passent.


    - Des mères traversent la place avec leurs enfants.


    - Des militaires regardent les mères et leur font la cour.


    - Les camionneurs s’installent.


    - Les marins retraversent la place.


    - Les mères reviennent sans leurs enfants.


    - Les camionneurs déplient des échelles et tendent des guirlandes.


    Fin du ballet.

  


  
    Int. jour - Appartement des Demoiselles


    11h30


    19.


    Plan moyen (Grue). Play back n°2. L’appareil quitte la place et s’élève à la grue vers l’appartement des demoiselles, guidé par le son d’un piano. (Suivre dans le mouvement un camionneur sur une échelle qui nous conduit naturellement vers les fenêtres de l’appartement.) L’appareil s’arrête à la hauteur de la fenêtre ouverte et nous voyons Solange au piano. Panoramique découvrant Delphine et cinq enfants dansant.


    Appartement des demoiselles (Dolly). C’est un grand studio de danse. D’un côté, trois fenêtres ouvrent sur la place. De l’autre côté, trois portes : cuisine et deux chambres. Peu de meubles : canapé, fauteuil, miroir marrant, cadre doré. Impression rose, vert et or. Des instruments de musique traînent un peu partout. Une barre d’exercices court le long d’un mur.


    Plan d’ensemble. Au fond, Solange, de dos, au piano. Près d’une fenêtre, Delphine danse dans le soleil. Cinq filles et un garçon d’environ dix ans dansent.


    SOLANGE


    (Elle chante, au piano)


    Mi ré mi do mi si mi la mi sol mi fa


    Fa mi fa ré fa do fa si fa la fa


    Si la si sol si fa si mi si ré si


    Sol fa sol mi sol ré sol do sol si sol


    Do si do la do sol do fa do mi do…


    Etc.


    Delphine (vingt-cinq ans), blonde comme les blés, danse dans un rayon de soleil.


    DELPHINE


    Deux, trois, deux, quatre, deux, etc.

  


  
    22.


    Plan rapproché. Solange (vingt-cinq ans), rousse, solfie en jouant :


    SOLANGE


    Do si ré sol do fa...


    Elle se retourne de temps à autre pour voir les enfants et rectifier le tempo. Les enfants dansent autour de Delphine. Solange termine son mouvement musical, pivote sur son siège et se lève. Delphine libère la classe.


    DELPHINE


    Très bien mes enfants. La leçon est terminée.


    LES ENFANTS


    Au revoir, Mademoiselle !


    SOLANGE


    Et n’oubliez pas que vos costumes doivent être prêts demain samedi. Dimanche, ce sera trop tard.


    LES ENFANTS


    Oui, Mademoiselle.


    Delphine et Solange sont entourées d’enfants.


    DELPHINE ET SOLANGE


    Au revoir, Fufu. Au revoir, Maggie.


    Au revoir, Hélène. Au revoir, toi.


    Les enfants courent vers un portemanteau d’école où sont pendus leurs vêtements et sortent. En dansant, Delphine s’approche d’une fenêtre. On la suit en travelling latéral. On retrouve, au-delà des fenêtres, les types sur les échelles qui tendent leurs guirlandes. Solange, qui pianote d’une main, a pris une trompette.


    Elle joue, se dirigeant vers la fenêtre ouverte.


    Terminer en plan rapproché.


    SOLANGE


    (S’arrêtant de jouer)


    Delphine, viens voir ! Ils sont arrivés. Ils s’installent sur la place.


    (Delphine la rejoint)


    Tu sais, les gosses ne seront jamais prêts. Il faudra les faire répéter dimanche matin.


    DELPHINE


    Mais non.


    SOLANGE


    Tu crois ?


    DELPHINE


    Il ne faut pas les fatiguer. Et puis, dimanche, on va surtout s’amuser.


    25.


    Plan moyen. Play back n°3. Musique. Les deux filles, de dos, dans le soleil, se retournent brusquement vers l’appareil et chantent en dansant.


    DELPHINE ET SOLANGE


    Nous sommes deux sœurs jumelles


    Nées sous le signe des Gémeaux


    Mi fa sol la mi ré


    Ré mi fa sol sol sol ré do…


    Toutes deux demoiselles


    Ayant eu des amants très tôt


    Mi fa sol la mi ré


    Ré mi fa sol sol sol ré do…


    Elles regardent toutes les deux à la fenêtre.


    26.


    Plan rapproché.


    DELPHINE


    Nous fûmes toutes deux élevées par Maman


    Qui pour nous se priva, travailla vaillamment.


    27.


    Plan rapproché.


    SOLANGE


    Elle voulait de nous faire des érudites


    Et pour cela vendit toute sa vie des frites.


    28.


    Plan moyen.


    DELPHINE ET SOLANGE


    Nous sommes toutes deux nées de père inconnu


    Cela ne se voit pas, mais quand nous sommes nues


    Nous avons toutes deux au creux des reins c’est fou


    DELPHINE


    Là un grain de beauté…


    SOLANGE


    … qu’il avait sur la joue.


    DELPHINE ET SOLANGE


    Nous sommes deux sœurs jumelles


    Nées sous le signe des Gémeaux


    Mi fa sol la mi ré


    Ré mi fa sol sol sol ré do…


    Aimant la ritournelle


    Les calembours et les bons mots


    Mi fa sol la mi ré


    Ré mi fa sol sol sol ré do…


    Elles s’assoient côte à côte sur un divan.


    29.1.


    Plan rapproché Delphine.


    DELPHINE


    Nous sommes toutes deux joyeuses et ingénues


    29.2.


    Plan rapproché Solange.


    SOLANGE


    Attendant de l’amour ce qu’il est convenu…


    29.3.


    Plan rapproché des deux.


    DELPHINE


    … d’appeler coup de foudre


    SOLANGE


    … ou sauvage passion.


    DELPHINE ET SOLANGE


    Nous sommes toutes deux prêtes à perdre raison.


    29.4.


    Plan moyen des deux.


    DELPHINE ET SOLANGE


    (Elles croisent les jambes)


    Nous avons toutes deux une âme délicate


    DELPHINE


    Artistes passionnées,


    SOLANGE


    musiciennes,


    DELPHINE


    acrobates,


    29.5.


    Plan rapproché Solange.


    SOLANGE


    Cherchant un homme bon,


    29.6.


    Plan rapproché Delphine.


    DELPHINE


    Cherchant un homme beau,


    29.7.


    Plan rapproché des deux.


    DELPHINE ET SOLANGE


    Bref un homme idéal


    Avec ou sans défauts.


    30.


    Plan moyen des deux.


    DELPHINE ET SOLANGE


    (Elles se relèvent et dansent)


    Nous sommes deux sœurs jumelles


    Nées sous le signe des Gémeaux


    Mi fa sol la mi ré


    Ré mi fa sol sol sol ré do…


    Du plomb dans la cervelle


    De la fantaisie à gogo


    Mi fa sol la mi ré


    Ré mi fa sol sol sol ré do…


    Solange s’assoit au piano.


    31.


    Plan rapproché. Solange au piano.


    SOLANGE


    Je n’enseignerai pas toujours l’art de l’arpège


    J’ai vécu jusqu’ici de leçons de solfège


    Mais j’en ai jusque-là, la province m’ennuie


    Je veux vivre à présent de mon art à Paris.


    32.


    Plan rapproché. Delphine à la barre.


    DELPHINE


    Je n’enseignerai pas toute ma vie la danse


    À Paris moi aussi je tenterai ma chance


    Pourquoi passer mon temps à enseigner des pas


    Alors que j’ai envie d’aller à l’Opéra.


    33.


    Plan d’ensemble des deux. Solange s’est relevée. Elles dansent.


    DELPHINE ET SOLANGE


    Nous sommes deux sœurs jumelles


    Nées sous le signe des Gémeaux


    Mi fa sol la mi ré


    Ré mi fa sol sol sol ré do…


    Deux cœurs, quatre prunelles


    À embarquer allegretto


    Mi fa sol la mi ré


    Ré mi fa sol sol sol ré do…


    La danse terminée, Solange retourne au piano et continue à fredonner en pianotant. Delphine aperçoit l’heure.


    DELPHINE


    Ah ! Midi moins le quart ! Ça y est, je suis en retard.


    Elle lève une jambe pour le plaisir.


    Passe derrière un paravent où elle met une robe rouge sur sa tenue de danse, arrange sa coiffure.


    Travelling latéral.


    SOLANGE


    (Pianotant)


    Delphine !


    DELPHINE


    Oui.


    SOLANGE


    Tu vas chercher Boubou ?


    DELPHINE


    Oh, tu ne veux pas y aller ?


    SOLANGE


    J’irai cet après-midi.


    DELPHINE


    (Elle se regarde dans la glace, elle est tentée de retirer son chapeau)


    Je peux pas sortir avec ça ! Oh, puis si ! Oh puis non !


    J’ai rendez-vous à midi avec Guillaume. Je n’y serai jamais.


    SOLANGE


    Qu’est-ce qu’il veut encore celui-là ?


    DELPHINE


    Je ne sais pas, me voir...


    SOLANGE


    Eh bien, il attendra !


    Delphine traverse la pièce et fouille dans son sac.


    SOLANGE


    Tu rentres déjeuner ?


    DELPHINE


    (Elle met un béret rouge)


    Oui, mais pas avant une heure...


    Oh là là, je suis en retard !


    Qu’est-ce que j’ai fait de mon poudrier ? Non, je l’ai.


    Solange se saisit d’un violoncelle, Delphine d’une trompette. Elles se remettent à chanter et danser.


    DELPHINE ET SOLANGE


    Jouant du violoncelle


    De la trompette ou du banjo


    Aimant la ritournelle


    Les calembours et les bons mots


    Du plomb dans la cervelle


    De la fantaisie à gogo


    Nous sommes sœurs jumelles


    Nées sous le signe des Gémeaux.


    Elles rient aux éclats.


    DELPHINE


    Au revoir...


    SOLANGE


    Au revoir


    Delphine sort.
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